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L a  guerre contre le communisme
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T F . »  ' truiti par oett« formation »’élèvel 
M a n œ u v r e  ver»  I t s t  |,prt, «  noure«u sucoè* à 7ci um 

A préaent. U  manœuvre allfmnn-'t^s de tous calibres. I
de «ers l'Esl Ra«Be plu» de terrain.! ■ l l l *  I

L«s bolchevistes 

ont perdu 

d’énormes quantités 

d’engins motorisés

L A  G U E R R E  N A V A L E  
ET  AÉRIENNE

écalement dam ee lecteur au sud 
de» marais du Pnpet.

Au nord des marala du Prlpet. U  
destruction de» contlnfents sovk'- 
tique« encerclas se poursuit.

Sur le front Nord, après le pas
sate de la Duna sur un larte troni 
entre Dunat>ourc et Riga, une de:« 
plus frandas difficulté« de terrain 
a été surmontée et de ce fait les 
meilleure» conditions soot donnée« 
pour une nouvelle avance de l'aUe 
Dord allemande.

Au sud de la tMkie dc Riga. dan< 
l'espace à l'ouest de Riga, des for
ce» «OTletlques sont encore encer
clée*. qui n’ont plus aucune possi

d'échapi^r. étaa^dwu« Que ¡de 40 avions
1.  ...11- . régiment

L’AVIATION 

ALLEMANDE 

A DÉTRUIT 

DE NOMBREUX 

NAVIRES 

BRITANNIQUES

des six premiers jours de la cam
pagne contre les bolcbeviste», 450 
chars de combat. 90 canons et plus

Berlin. 3. — Le D, N. B. apprend Berlin. 2. —  Dans les eaux entoii 
que le» troupes allemandes qui ont.rast l'Angleterre et dans l'Atlanti- 
conquis la ville de Libau ont dé-ique. une fois de plu», plusieurs na- 
trult ou se »ont emparé, au cours,vires marchands britanniques ont 

été coules à la bombe.
A environ 1.200 kilom. & l'Ouest 

de Brest, un navire marchand de 
8.000 tonnes, naviguant dans un 
convoi DUissamment protégé, a été 
sérieusement endommagé par dee 
bombes. Sa destruction peut être 
admise.

Un navire marchand de 3.000 ton* 
Inès, naviguant dan» l'Atlantique 
ja été touché par des bombe» en

Un régiment blinde sovietique 
tombée aux|p£,gj^g movenne 70 à 80 tank», 

des Allemands, ce qui sup-i plusieurs divisions blmdée» bol-
prta^toutes possibilités de rembar-|chéTiques ont ainsi été anéanties

^ S ^ .t t « ,u e . incessantes de l'ar !'“^  ‘ “ ‘t“ "
m* aérienne allemande ont soute- **  _______  .__ ______________
nu Journellement les oporation<! Déjà au cours des premiers Joursîplein milieu à l'avant et au bor
de» forces terrestres et affaibli a ‘de la campagne de l'Est, les trou-idage On perçut plusieurs explo- 
tel pomt l'aviation soviétique que pes allemandes se sont cmparéesjsions et on observa un grand In-
la mction aéfienne contre les ai 
laques allemandes s'est considéra- 
blMBcnt réduite.

L ’aviation allemande dom me l e», 
paoe aérien depuis la frontière jus
que loin dans les zones de ravitaü- 
lement de l'ennemi

de nombreuses armes lourdes so-.cendie. Peu de temps après, le na- 
létiques dc toute espece. ;vire coula
C'est aUisl que le D. N. B. ap

prend qu’à Kowno seulement 3« ca
mions. 25 canons antltank, 4 
nons antiaériens de lourd calibre 

351 mitrailleuses sont tombés
Sur le front Est. l’attaque aile- aux mains des troupes allemandes 

mande a déjà gagné tant de ter
rain que le glacis, composé des ter
ritoires polonais et balte qui sont 
échu» en 1939-40 à la Russie sovié-

L'agence D. N. B. communique 
de source autorisée que pendant les

lique. est pour aüisi dire mtégrale-’
men taux mains des Allemands. 'S"* le secteur dun

A prêtent, l'attaque allem an de!;«“ ' =0 1̂»  d’armée. 190 char* w  
va être portée contre l'ancien terri-jd*» soviéüqiies ont été détruits . 
toire de l'Union soviétique 

■ïtodi» que .l'Allemagne dispose ' combat par une division de ce 
à cet effet d'assez de troupes frai-
ches. le» Soviets ont déjà perdu Trois caporaux dun régiment 
beaucoup de leurs forces dans le? I d’infanterie de la Prusse orientale 
Eraades et sanglantes batailles qal'°"t pris une part prépondérante 
se sont déroulées â la frontière. : » action . 1 un d eux s était

• I choisi une si tx>nne position de tir. 
'que coup sur coup il atteignit «ept 
I chars de combat bolchevistes. Un 
caporal de la même compagnie li
quida par quelques coups bien poin
tés et grâce à im sang-froid carac- 

, , teristique, huit chars blindés qui

de Bialystock réduites

Dans la nuit du 1er au 2 juillet. 
5 000 tonnes naviguant en convoi 
a été coulé à 35 kll. au nord dc 
Cromer. Aorès avoir été touché par 
plusieurs bombes, le bateau vola 
en éclats.

Un autre bâtiment de commerce 
de 4.000 tonnes appartenant au 
même convoi, se fendit après avoir 
été atteint par des bombes et à la 
suite d'une violente explosion.

En outre, l’arme aérienne alle
mande a dirigé la nuit demière, 
ses attaques contre des Installations 
maritimes des câtes sud-est. sud- 
ouest et est de l'Angleterre

Les armées 

boidievistes à FEst

à Fimpuissance
Berlin. 2 — Peu avant d'étre 

anéanties, des unîtes sovietiques 
ont essa.vé de briser l'encerclement

Graves dissensions 

entre le

7 BATEAUX COULÉS 

PAR DES SOUS-MARINS 

ALLEMANDS
Berlin. 2 — De» sous-marin» alle

mands ont attaqué ces derniers 
jours, un convoi anglais dani 
l’Atlantlque Nord. 7 vapeurs jau
geant au total 40.000 tonnes ont été 
coulés.

Un autre bâtiment de commerce 
d'important tonnage a été à tel 

it>oint endommagé par des obus, 
qu'il lui a été impossible de re- 
jjoindre le port de débarquement.

DESTRUCTION

___________________ 1 D’UN PÉTROLIER
à ¡'Est dé BiaIys:oclc Quatre as.sams I I  l C ____ New-York. 2. — O n  déclare dans
iureni repousses par ies troupes l l a U l ~ w O I U m a n O e m e u L  les milieux d armateurs que le pé-

'tro’.ier norvégien à moteur « Ré- 
« /w i Â f i m i o  * '95^5 tonnes) faisant ;ou:e
S O V i e U Q U C  ivers l’Angleterre avec une cargai-

, l.son américaine a été coulé. Le ba-

et l’attaché militaire comma..de-
de l'équipage

19 AVIONS ANGLAIS 

ABATTUS

a u x  U . S . A .

loupes
a..en»»ndes avec d enoiine.s DPrtrs 
pour les bolchevistes Lennem; ;1 
riè de plus en piUs e.rouemen en
fi rrft et de nombre.i.'ç prisonniers 
ont été cap';ires

On a cûnsiat',- que 1rs prisonniers C l i «U lttC U C  lU lU L a il  c  ment britannique On ignore le sort 
..ppanenaient a des formations d;f- 
lerentes tres melaniees en sorto 
<?u'il faut prévoir une capitulation
rapide des lorces encerriees et dont, Romp ^  Le « Messagero »

airrci.on |dis.=ensions se sont manifestees Berlin. 2 — Des attaques exécu-
'  * ’ l '  '. ntii le haut commandement sovié-ltee.s ce midi contre le littoral de 

IV C i r a i l c  p r e c i p i i e e  '.q:;e et ; attache militaire des ia Manche par des avions de com- 
, Eia:s-l.!nis. ce demier ayant, en bat britanniques, e.seorte.s de nom- 

B.ï'jn 2 — Io.;:e tentative de.s off et. refuse de recommander au ' 
i)imde.s sov.i tiques cernce.s dans le gouvernement de Washinirton 1 aide 
S :d ae !a Lithtian.e de briser ; en- a l'U R  S S . étant donné les 
rrrcieiiH-nt allemand en mettant en erandes difficultés que rencontrent de ces tentatives d'incursions effec-
..Kno dc.i chars »■ de lari.i.erir. ,f ‘ ..............  ‘

ont ete rctxiuíit'fs avec de lourdes ¡;

LE GOUVERNEMENT JAPONAIS|̂ !!"î!;üi”ü!ÎL D A N S  L A  R É G I O N

a pris « une importante 
décision politique »

NORD €t Départmmentê 
limitrophea :

3 m ois.......... 81 francs

6 mois.......... 152 francs

1 A n ............ 288 francs

Une situation dangereuse se développe, Autre* Département, : 

dans le monde entier et particulièrement p  .......... 85 francs
6 m ois.........  160 francs

1 A n ............ 298 francs

18 millions de biscuits! Un incemMe ravage 

à la caséine 

sont distribués

un magasin 

d’usine à Loos

mensuellement par 

le Secours National

en Asie Orientale oii elle se rapporte 

à notre pays » déclare le ministre nippon 

des Affaires Étrangères
Toklo. 2. — L ’Agence IX>mcl i»nai»es, les communiste» chinois.

blie là décUratlon suivante du 
ni»tère des Affaire» Etrangères

c AU3*1 que le Oouvemement l’à 
déjà communiqué, une Importante 
décision politique a été prise au 
cours de 1» conférence impériale. 11 
va de soit qu’on ne peut apprécier 
la situation née de la guerre Ger
mano-Soviétique en se guidant sur 
l’idée »iimpUste qu’U ne s’agit uni
quement qu* d’un confUt entre l’Al
lemagne et l’U.RS.S.

C'est le motif pour lequel nous 
nou» proposons de suivre avec la 
plus grande attention et dans un 
esprit de decision, le déveloniement 
de la situation et ce, sur la base des 
préparatifs dans lesquels nou» pou
vons mettre notre confiance.

Nous devons prêter ime attention 
soutenue, non seulement eu déve
loppement du conflit, mais encore 
à la situation mondiale ainsi qu’aux 
tendances qui se font jour chez les 
différentes puissances et aux cou
rants politiques qui prévalent chez 
elles.

J ’al l'impression qu’tme situation 
dangereuse *e développe dans le| 
monde entier et particulièrement em 
Asie Orienule où elle se rapporte 
directement à notre pays.

A  mesure que la situation de
vient plus sérieuse, le peuple Japo
nais doit davantage faire montre de 
calcul et d ’union.

Respectueux du désir de S.M., 
toutes les couches de la population

dc concert avec les laquai» de l im- 
pérlaUsme économique, ont procla
mé que la Ctaine devait se fier à 
mJlÆ.S. à l’Angleterre et à l'Amé
rique.

Cette aberratisn a é'i« continuelle
ment propagée. Elle a conduit à la 
situation insupportable dans laquel
le se trouve actuellement la Chine.

Le moment est arrivé, a poursuivi 
Wang Tchlng Wel, de rendre défini
tivement impo.ssible le retour de pa
reils sophismes.

La Chine, le Japon et le Mand- 
choukouo forment également un axe 
en vue de la protection de l'Asie 
orientale et du rétablissement de 
la paix.

Nouvelles 

reconnaissances 

du Gouvernement 

de Nankin
Presbourg. 2. —  La Slovaquie a 

reconnu, hier, le Gouvernement na
tional chinois de Nankin.

L’opposition à l’entrée 

en guerre 

des États-Unis

Le séfuteur Wheeler exice 

la démission de M. Knoz
Washington, 2 .—  Dans une dé

claration écrite, où il prend posi
tion au sujet du discours prononcé 
par M. Knox. ministre de la Marine, 
le sénateur 'Wheeler exige la démis
sion ou le renvoi de celui-ci. On 
sait que Knox a exigé hier que la 
flotte des Etats-Unis soit mise en 
ligne contre l’Allemagne.

Dans cette déclaration, le séna
teur 'Wheeler dit entre autre» que.

on nou» communique i » Le 
Seoour» National, poursuivant la 
ligne de conduite qull »'est tracée, 
de remédier, dans la mesure du pos
sible, à rinsufflaence d’alimentation, 
qui menace d’atteindre gravement 
la jeunesse, vient de faire une ma- 
^iflque réalliation avec les biscuits 
à la caséine.

On sait que notre organisme a 
besoin, principalement à l'époque de 
la croissance, de matière asotèe» 
(albumlnoides) conatltuée» princi
palement par la viande et le« œufs 
Ce* denrées qui manquent actuelle
ment. sont remplacées dans l’orga
nisme par la caséine. Il lui faut, en 
outre, des hydrates de carbone, soit 
du sucre et de la farine, et des 
graisses, toutes matières qui sont 
employées potu- la fabrication des 
biscuits.

Mais la caséine n'est pas soluble ; 
loriqu’on mange un produit casetné 
on dit communément t « ça cro
que » ; c’est, du reste, la preuve 
qu’il contient véritablement de la 
caséine. Mais lorsque la caseine est 
enrobée dans un agréable biscuit, 
fabriqué avec de la farine, des ma-

pour autant qu'il sache. Roosevelt I'̂ ^res grasses et du sucre, et fabri- 
la cependant donné l’assurance à de '« “ »•, les
Inombreux sénateur» démocratiques meilleurs biscuiteries de la région 
qu'il ne voulait pas entraîner les 
Etats-Unis dans le conflit.

I Malgré cela. Knox se fait le pro- 
iPagandiste d'actions vraiment belli-

du Nord, elle devient tm aliment 
non seulement nutritif mais très 
agreable.

|queuses. De ce fait il a enfreint la' Toutes les conditions ayant été 
I Constitution

national chinois de
mettre la moindre faute qui pour- „  . , 
rait détourner le Japon de la route 
qu’il s'est indiquée ».

C'est pour ce motif que le minis
tre de la Marine doit donner sa 
démission ou être renvoyé. En ces 
circonstances présentes, poursuit 
le sénateur Wheeler, il est inad- 
missible d'avoir comme chef de la 

-2 _  IJ- Oouv^m^mpiit bill. homme irresponsable et
■a?? a décidé Sr^i^nnaltre davantage

'  nÎH„i“ °"îîfnÎÎ! rt» «Husion à cclui qui. en 1 espace de
moins d’une année a fait fi de tou
tes ses promesses

breux chasseurs, ont éle repoussees 
une fois de plus avec des pertes con- 
sidérablees pour l’ennemi. Au cour.̂

Le prince Konoye 

fait appel à ia discipline 

de la nation
Tokio. 2. —  « L ’incendie mondial I 

s'étend rapidement et nul ne sait, 
I quand et ou il finira » a déclaré le 
prince Konoye. prcsident du Con-, 
seil. au cours d’une allocution ra-| 
diodiffusée.

Le prince Konoye a ajouté ;
« La situation mondiale se com

plique chaque jour davantage.
» Cependant, quelles que soient 

les modification» que puisse subir 
le monde, le Japon doit suivre la 
voie qui lui est tracee.

» Au sein de la nation Japonaise

Madrid. 2. — Le Ministère des 
Affaire» étrangère» communique que 
le 30 Juin l'Eivagne a reconnu « de 
jure » le Gouvemement national 
chlnoni» de Nankin. Un représen
tant diplomatique sera envoyé d'ici 
peu à Nankin.

Échec britannique 

près de Tobrouk

IL Y AURAIT PLUSIEURS 

MILUONS DE DÉGÂTS
Mercredi, tard dans la loirée. la 

population looaoiae était alertée par 
deux détonations assez violentes et 
aussitât la nouvells se répande it 
qu'il y avait le feu dans une u«»nr 

Effectivement, une épaisse fumce 
noire et des flammèches s’ele\'alenr 
dans le ciel, dans la direction dti 
canal ,tandis qu'en même temp>. on 
entendait les sons lugubres dc la 
trompe de la moto-pompe munici
pale, qui se rendait sur les lieux 

lié feu. dont on ne iconnait piî  
encore le« causes, s’étai'. déclare, 
vers 32 beure», dan» un magasin 
situé au milieu de l’usine et for
mait déjà un immense brasier.

Le canal de la Deâle, qui lonuc 
les bâtünents de l’Usine avait pei- 
mis d ’organiser Immédiatement :.i 
lutte contre le sinistre et >  piquet 
de secours de l’usine, les pompiers 
de la Ville de Loo«, ceux de la Ville 
de LUle et une section de pompier» 
allemands, avec leur matenei 
noyaient le foyer sous des tonn< 
d'eau déversées par les nombreuses 
lances en action.

On remarquait sur les lieux : M. 
Legast, directem' dc l’usine, entoure 
de ses ingénieurs et chefs de ser
vice : M. Léjour. Maire, et M. Peli-̂- 
«ier. adjoint, ainsi que d’autres pei- 
soonalités.

Le service d'ordre était assure par 
la police munlclnaJe, aous la direc
tion de M. Darblade. commissaire 
de police et peu- le personnel dr 
l’usine, qui avaient peine A conte
nir la foule qui était accourue.

Lies dégAts. dont on ne peut en
core estimer le montant, sont af,r- .; 
importants — on parle de plusiein - 
millions — furent localisés vers 2'> 
heures 45, mais le» soldats du feu 
restèrent sur les lieux toute la nul'

requises, grâce a ceux qui avaient 
mission de fabriquer les biscuits à la 
caseine. et d'en assurer la distribu
tion. celle-ci vient d'être commencée 
sur toute l’étendue du département 
du Nord, au fur et à mesure que les, • • •
renseignements demandes sur le » ,., ,v  . c c ic f c  tvii n n t n i u T
effectifs scolaire.̂  s(»it parvenus aulAUX ASSISES DU BRABANT
Secours National. __________

(( Mon fils ne savait 

ce qu’il faisait »

LES HOSTILITÉS 

EN SYRIE

Le Secours National a voulu, eni 
effet, faire non seulement une expé
rience, mais apporter une aide sp* l̂ 
ciale à ce département si éprouvé.'
Dés à présent, dans toutes les école» | 
sans exception, aauf dans les écoles.
maternelles, une distribution «t , . . j . , , a \i 
faite journellement. Chaque jour.'—Vieni dire le pere de VstI 
les eniants de 6 à 10 ans reçoivent I Tknnrnm/I* U  knivkar 
2 biscuits, ceux de 10 à 14 ans reçol- «HOUroUdt. IC DOUCBef depe- 

Berlin. -2. —  Au éours de la nuit'vent 4 biscuits, ceux de 14 à 16 ans.i ceUr de Reckem. 
du 29 au 30 juin, des avant-postes'reçoivent 8 biscuits, et ceux dc 16 a 
du corps exéditionnaire allemand 18 ans reçoivent 8 biscuits.

1 cn Afrique, ont annihilé une ten- 
' tative des Britanniques de s’inhl-

(SUITK OK LA PRIMItRB PAGE)

LES BOMBARDEMENTS 

DE BEYROUTH

trer dans les lignes allemandes dans 
le secteur de Tobrouk. L'ennemi 
qui a subi des pertes considérables, 
a dù abandonner sur le terrain un 
certain nranbre de prisonniers et »e 
replier sur ses positions, après une 
courte fusillade.

Nous avons dit hier, aans q .e.lF 5 
Iconditions. le boucher dépeceur d«' 

On se rendra compte de l’impor-l^ .̂l^®"'- comparaissant devant .ei 
tance de la tâche accomplie quand'Assiscs du Brabant. assista a d> -

be.soirpe>t(s pour les R •ssr.'i 
Le» .-este,< décime* de ces troupi-i 

.«r sOnt retires p.-ofondeinen dan.s 
les iDréts. Leiir."i iXMitions abandon
nées d ns ic seoto u- d'Oi.ta démon 
trrnt * àprrte de la : ; te. Dt s aeii.s' 
cote* des mutes pruncpaies. le.s 1 )- 
réis sont incendiêees. sillonnées de ^

de l'armée annonce dariB 
^ »fl*'" communiqué spécial, oue dan*

les «t even.i^ . des trac^e^ ® îia bataille de chars qui s'est ter- 
des crions de transport et de mu-,'minée hier en Galicie. 220 chars 
n it^s  les en.ou;ent. blindes de combat ont encore été

Desquanutes formidables de Jn.i-,<jétrul'ji ou capturés, 
nitions et d armes, ainsi que des 
corps humains et des Cdda\Tcs 
d'animaux jonchent la route

....... __________ __________________  ne peut prévaloir le sentiment que ___ _ _____
s-Uni» pour fournir à l'An. tuees sans succès, douze avions del ceci ou cela devrait être fait parce j ment de la résidence privée du 

le matériel dont elle a chasse et trois avions de combat ont | que d'autres nations agissent de la u^néral Dentz à Beyrouth, l'aviation

Bataille de chars 

en Galicie
Beilin. 2. — Le commandement

été descendus en combats aérien*:! sorte 
ideux autres chasseurs ont été abat- » Dans la situatioii mondiale ac- 
Itus par la defen.se antiaerienne. | tuelle. le Ja|ion doit uniquemeM se 

En outre, deux chas.seurs britan-; baser sur se» pr

D é f a i t e  d e s  S o v i e t s  

à Kaunas

Le mécontentement 

r è g n e  d a n s  F a r m é e  

soviétique
Bérlin. 2. —  Au cours des com- Berlin. 2 — Les troupes al'.e- 

bat* qui se sont déroulés près de mandes ont capturé plusieurs Jeu- 
Kaunas et a l'est de fancieime ca- nes officiers bolchevistes pendant 
pitale de la Lithuanie, ies troupes!les combats en Ijthuanie. Quelques- 
allemandes ont complrtcment ba'.-;uns ont déclare qu’ils avaient été 
tu îe» forces soviétiques qui leur envoyés au feu alors que les étatv 
étaient opposées et capturé leurs ma)or» du haut commandement so- 
armcs et la. toulité de leur maté-lviétique s'étaient rapidement mis 
riel en securité. Ces jeunes officiers ont

94 chars de combat. 255 canons exprimé leur profond mécontente- 
28 pieces de D  C.A et 81 canons ment contre les commissaires poli- 
antchars sont tombes aux mains tique.s et les chefs charges de la 
des Allemands, ainsi qu une quau-'formation politique des unîtes sovie- 
tite non encore mventoriee d armes! 

à mams et 510 mitra lieuses P r é p a r a t i f s

niques sc sont écrasés au sol après 
s être heurtes au coms des eneage- 
inents aériens. Les pertes totales 
subies par les Anglais s'élèvent dont 
à dix-neuf appareils. Les Allemands 
n ’ont pas subi de perte.

U  LUFTW AFFE SUR 
LE FRONT ORIENTAL
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

La D.C.A. a descendu 23 appa
reils. 59 autres furent détruits au 
sol. Dc ce lait, les pertes totales 
de l’aviation soviétique au cours de 
la Journee du 30 Juin dont il a été 
fait mention dans le communiqué 
du Haut-Commandement dé l’ar- 
mee. s'élèvent à 322 appareils.

Les pertes allemandes ne sont 
que de 12 avions.

5 appareils soviétiques ont été 
descendus le 30 juin dans la région 
de Petsamo (Nord de la Finlande).

Destruction 

de voies ferrées 

et de routes
Berlin. 2. — Le « D.N.B. » apprend 

que l'activité de l aviation alleman
de sur le front de l’Est s'est égale
ment dirigée hier, en ordre princi
pal. contre des concentrations de 

cué la population civile de Kiew.ltroupes en retraite ainsi que contre 
Dci-uii. — une auiiiin.iuii utiles autorités sovietiques établissent r des gares de chemin de fer et des 

chars allemands qui. au cours de le plan d'évacuation de Moscou. On routes situées derrière le front qui 
violents combats près de Dubno,étudié avec soin tous les prépara-len-plusieurs endroits, ont été bom- 
avalt repoussé d» dures attaques tifs nécessaires. Ibardées et mises hor» d’usage,
de» bolchévistes en leur inflipean' D  autre part, on mande de Mos- Plusieurs trains et de nombreuses 
de lourdes perte.s. a anéanti en un cou a 1 agence Reuter que les en- colonnes ont été détruits ainai que 
jont 62 chars blindés. fants de Moscou ont été évacués de nombreux véhicules automobiles

Le nombre total des chars cie- de la capitale. ct des chars blindés.

763 chars blindés 

détruits par une 

formation allemande,

d’évacuation

de Moscou
Stocitholm. 2. — Après avoir éva.

quoi l'unité
1res forces. C'est 
e la nation et lapoiirq__________

mobilisati«n de toutes les force« 
sont plus néce»»aires que jamais.

» Le conflit avec la Chine dure 
depuis cinq ans et je conçois qu’à 
ce propos il règne du mécontente
ment parmi le peuple. Je doute que 
d’autres nations puissent vivre pen
dant cinq ans dans les conditions 
vécues par le peuple japonais.

» Lorsqu’on songe à ce fait, on 
sent que le Japon est un pays béni 
de Dieu.

» Evidemment, je ferai tout mon 
possible pour que les rouages gou-
vcraementaux déploient la plu£
grande activité, afin d ’atténuer le 
mécontentement et les disaenti- 
ments qui existent parmi le peuple.

» Dautre part, j’espère que le 
peuple, de son côté, fera preuve de 
discipline.

»Dans la situation mondiale ac
tuelle. il est souvent difficile d’im
porter des marchandises au Japon.

» Certains pays refusent de ven
dre leurs produits, même contre 
paiement au grand comptant. Le 
peuple japonais doit donc s'atten
dre à une pénurie de certaines ma
tières Dès lors 11 est indi^nsable 
de prendre des mesures et de trou
ver des moyens, afin que l’Extrême- 
Orient puisse assurer lul-mème son 
ravitaillement ».

“  LA CHINE DOIT 
SE RALLIER A L ’AXE
a décUré WAN€ TCHING W2I

Changhaï. 2. — A  l’occasion de la 
reconnaissance du Gouvemement de 
Nankin, par les puissances de l'Axe, 
Wang TChing Wel a déclaré dans 
une allocution radiodiffusée que la 
Chine devait »e rallier à l'Axe. De
puis le début des hostilités sino-ja-

on saura que le chiffre des biscuits 
qui vont être distribués dans les 
m ies du Nord, pour le seul mols 
de julUet, dépassera 18 mllUons : 
en outre, cette <H«tribution de bis
cuits à la caséine est entièrement 
gratuite, comme toutes les distribu- 

1 tions faite» par le Secours Natk>-<

M. JEAN LE B U N , MEMBRE
rui m i E l T Î  /'riMCtll T S T I C  Le Secours National, qui fait déjH disparu.

^ J CLFnSULl A l  ir .bénéficier tout le département duj — Mon flls n'etair pas lui-nieiiv:
Vichy. 3. —  Apres le bombarde- jjjj j r v T I I  r  (Nord à des distributions de vita-dit-il. Il ne savai-, ni cc q.ni cu>af
 ̂ „  _ .. . mines, vient une fois de plus, par n: ce qu'ii ffli.'.it;.

ïéneral Dentz a Beyrouth. Iaviation 3 __ un  décret publié è nouvelle dlstribulion de bi.s- I-e vieux n a pa.s trouvé e'rai.it.
de SoSf-' « Officiel » nomme membre d u ^ i «  * caséine de prouver l'Inté- 1« disparition de sa brii. Le menace
de raid* noci.imes letant de>, t>om- . ... ¿ulrêt tout particulier qu il porte a n al.au pas tres bien. Le fils accu

position» de plusieurs témoir.». d.». 
positions accablantes pour co c».- 
minel qui jusqu'à ce jour n ’a inar..- 
fe»te le moindre regret.

Au cours dè l’attdlenre de mer. 
credi. on a entendu le pére de l’ac
cusé. un brave vieillard de Rccken. 
qui a rapporé comment, le 24 fv- 
vr;?r le bo’tcher Van Tho.t'-oud' 
vint :; t dire'qtte s. temme avai:

be» explo«ives et incendiaires sansj'»™!« Â " “'
aucune discrimination, détruusant LE BLAN

^la jeunesse ».

des immeubles d’habuation et cau
sant de nouvelles victimes parmi! 
la population civile. Dans la nuit 
de dimancbe à lundi, le collège des- 
Frère» des écoles chrétiennes a été, 
bombardé. Il était heureusement 
vide d’enfants. Néanmoins, 11 y a 
quatre tués et six blessés. |

La nuit suivante, de 21 h. à 
4 h. 30 du matin, les bombes tom
bèrent presque sans Interrttption 
sur les quartiers résidentiels, aucun 
objectif militaire ne fut touché. La 
nuit demière les mêmes attentats 
furent perpétrés. De nouveaux 
Immeubles ont été détruite, de nou
velles victimes sont à déplorer.

Le gouvernement libanais 
adressé une véhémente protestation 
au consul des Etats-Unis .hii de
mandant de la transmettre à Lon. 
dres. Il flétrit ces procédés. Il re
lève ces actes Inqualifiables.

De son côté, le haut commande- 
ment a souligné que jamais les for
ces françaises ne s'étalent attaquées 
à une ville de Syrie ou de Palestine 
où il y a actueUement de nombreu
ses troupes britanniqiies canton
nées. notamment à Damas et à 
Jérusalem.

L O N D R E S
o f f r e  à  M o s c o u  

u n  p a r t a g e  d e  l ’I r a n
New-York. 2. —  L'agence e Asso

ciated Press » dit avoir appris des 
cercles diplomatiques d’Ankara que 
l’Angleterre a offert à la Russie de» 
Soviets un nouveau pairage de 
l'Iran en sphères d’intéiéts anglais 
et russes.

Dans des cas graves, il serait 
permis aux Anglais d'amener vers 
l’Iran des troupes de la frontière 
nord-ouest de l’Inde

sait .sa temme de trop dépenser. Ii 
la soiioconnait de volei attjsi.

Tous ces deta.Ls. le vieux n* I*- 
connait pas de science per.'onner.«

' 11 ne les sait que pour le» avo.i 
■ tenus de la bouche de son fils.
1 C'est dc ls même sourc" qu i. 
I tient le» « pi-écisions » qu'il vient 
I donner sur de* tentatives de novad 
¡auxquelles sa bru sc serai', aban 
I donnée t

Le pèr« Van Tfioueoudt. — Trots 
jfois. Monsieur, elle a essj.vé tro.̂  
fpis dc se jeter à l'eau.

L« présidant Van La«th»m. —
I Vous en êtes sùr ?

L» p4r* Vsn Thoursudt. — C es:
Henri qui me l’a dit.

Stamboul. 2. —  On communique! ajoute r 
de l’Irak, que les Anglais dirigent' —  Une a'Jtre fois, mon fi.s nt .. 
des renforts ver» leurs points d'ap- appele pour me montrer Alice l\r-r 
pul de Koewlt et des Ues Bahrein niorte. Elle avait tenté de se i.ai,- 
dans le golfe persique cher la gorge avec un rasoir

Visiblement, le brave bomme fa t 
Des troupe» sont rassemblées à ¡tout ce qu’il peut pour apponer 

Koweït. Les cercles Infomés sat-|ia défense de son Henri le max- 
tendent à une action britannique miun d'aide efficace

«■••■••••••••••••••■■■■■•••Ml

pour l'occupation du port pétrolier̂  
iranien de Abandan

L'audience prend fie sans inci
dent notable.

VERS JNE DÉCISION

Vichy. 2. —  1<8 cercles milita 1res 1 
déclarent au sujet de la situation' 
en Syrie, qu’on observe une nou-l 
vellr ordonnance des plans straté-

L e  c o m m i m i q u é  it a f ie n

DOMMAGES DE GUERRE 

AGRICOLES
La Société des Agriculteurs ou

Rome, 2, _  Le Grand «tiariier Généra» de rArmeecommun.«ue.|Nord^<^^unique^:

En Afrique du nord, activité d'artillerie sur le front d* réparations en ce qui concériie Ir.s 

gIqi!es” 'aj^Vais'''on"acquiert°“i*i^|S» avion» italiens et allemands ont bombarde Inten-
pression que les combaU eh Syrie sèment dee positions de défense de Tobrouk et ont attaque des
tendent vers une décision. , naviree mouillés dane le port.

divers dommages agricoles câ u-sés 
par la guerre a été iixee au 1er 
juillet 1941 par M. le Commisse.te 
Itechnique.

On rapporte qu'au cour» des at.l A  l'oocaeion dee bombardemente aériens effectués sur desl Les sinistrés ont deux mols d<- 
taoue» aériennes sur Besäum  la; „aviree ennemi» au nord de Bardia, deux vapeure turent coulés. * '''

r Â m 1 S ‘s'’ù“i? e *n e ^ ^  D a n . deux attaque. eucce«ilve.. un croieeur léger «t deux contre-
plosives ont été jetées £ur tolui le8|torpitieuré furent endommagés. Trois chasseurs anglais qui 
quartiers de la ville, sans <2istinc-| essayaient de protéger les unités navales furent abattus.

^ o ° Ä x " a 1 . t ? l i r " l V ^ X Ä '  -rienui*. " « «  troupe» hero.que» ont repouMé — ^
gàts nl sur le nombre des victimes.' attaque ennemie pre. de Debra-Tabor. 'ieurs dossiers de demande.

La Société des Àsriculteuj.t ci 
Nord se met à la dlspo»ltlon de .sr- 
adhercnts pour leur donner le.s'ro:'.

m  »
Par Maxence V AN  DER MEERSCH

RicSllMf: DtS  PREUtüE.NTS 
raCILLETONS 

Domitien VAS BERGEN, accom
pagné ie $a femme WILFRIDA, 
aorét une longue absence aux Etats- 
Unit, viennent en auto rendre u- 
tUe à leur beau-frère MŒRUES- 
TER. pauvre ouvrier qui habite avec 
sts d€t:x taie*. JANNE et KARÈ- 
LINA, une vieille mature d’une pe
tite commune des bords de la Lyc 

W ILFRIDA était la sœur de la 
mère de ces feunes tilles, morte 
depui* quelques années.

écrivain connu. VAN BERGEN  
était venu. U y avait une dizaine 
d'années, te reposer dan* ce petit 
village de la frontière franco-belge. 
Ceti là qu’ü avait connu WIL- 
FRIDA dont ü avait fait sa lemme 
Sa nièce. KARtLINA. qui a main
tenant dix-huit ans, éprouvait, étant 
mfant, une grande affection pour
*on onde. Cette affection est restée 
vivace dans le cceur de la leune 
fille.

KARELINA n'est pas très heu- 
im«c. So »owir JANNE, paysanne 
frutte et avare, ett dure avec elle. 
DOMITIMN lui dit qve *i, un lour 
elle «  besoin de lui. ette ne doit ■pas 
Metter f aUer le trotîrer 

K A R S U N A ,  « d  eH allée travaii- 
1er dan* une ferme de* environs 
iréftmH» un cabaret tenu par une 
vietile f*mme, KtSA T  JOINS et 
son ms a O M A R . hommè taciturne 
de 3» à 3S atu. KARELINA n*

le ' craint i:as quoiqu'il boit beau
coup. Un peu plus tard, elle consent 
a devenir sa femme 

Lè jeune couple loue un cabaret“ 
sur la Irontiere française, près de 
la Lys en amont de Menui. G O M A R  
a l'intention de pratiquer la contre
bande

Il y eut dans sa maUon de cons
tantes allées et venues d’individus lou
ches. Elle aimait l’ordre, la netteté, la 
clarté. Elle éprouvait d'instinct l’amour 
de la pleme lumière. Gomar t'Jœns vou
lait l'ombre et la dissimulation. Il dlsslt 
Karellna trop bête. Il finit par lul inter
dire dé parler au comptoir, parce qu'elle 
l'aurait vendu sans même s'en douter. 
Et elle se bornait à scnrir les pratiques 
et à les écouter.

Il venait chez t'Jœns une foule de 
gen». Des cbomeurs minables, des Algé- 
riens, des Polonais, des chemineaux ou 
(  b&tonniers » que Gomar allait ramas
ser sur le pavé de Lille, et convoquait, 
tou» les faibles, tous le» inoonsclents. 
tous lee affamés, tous ceux qui accep
tent le risque et laissent pour le maltre- 
fraudeur le profit.

Oomar envoyait ces chdmeura en Bel
gique, cliez le» épleler» avec qui 11 était 
de connivence. Il le» retrouvait le eoir, 
les cbargcalC de tabac, comprimé daos 
de grand« sacs à courroies de ouir. Et il 
les envoyait devant lul sur la frontière. 
U  les suivait oomme le cbasseur »uit tm

gibier. On ne livre pas ainsi les yeux fer
mes à un chemmeau quelconque trente 
kilos de taljac. La tentation est forte, 
pour lui. de se sauver avec le sac et de 
disparaître, ou tiien mêoie de rentrer 
chez le maltre-fraudeur en prétendant 
qu'il a été pourstüvi, qull a dû déballo- 
ter en route... Oomar, sur la trace de ses 
hommes, les surveillait, inattaquable lul- 
même. et ne courant aucun péril. C ’étalt 
seulement pour lul une espèce de partie 
empoignante, avec de» arrêt», de longues 
attentes dans les blée ou les herbee. à 
plat ventre, des reptation» Intermina
ble», au fond des fossés, l’assaut d'un 
chien, parfois, paré d’un court moulinet 
du béton dans les patte», la poursuite 
des douanier», tirée par leurs m&tin» en 
laisse au bout d'une longue corde nouée 
à là ceinture de lîiomme. les courses 
folles dans les labours, les chute», les 
bagarre», les coups... On  arrivait à la 
Lys, on cherchait tm bachot, ou bien on 
Installait un va-et-vient, avec une corde, 
on passait.»

Ver» deux heure», trois beures du ma
tin, les hommes rentraient au cabaret 
fJoens. boueux, trempés, fourbu». On  
leur versait du rhum. Ils retrouvaient le 
souffle. Des vieux troussaient leur pan
talon ruisselant, chauffaient un instant 
leurs os, avant de s’en aller dormir dana 
une meule. Des Jeunes, pressé», partaient 
tout de »ulte, les vêtements collés sur )e 
dos, une petite lampe de poche à la bou
tonnière, pour faire dans la nuit, sept ou 
huit kilomètres, retrouver leur maison, 
et se présenter à neuf heures du matin 
au bureau de cbteia«e...

Il J svalt aussi les ohlens. KareUna les 
voyait rentrer crevant de fatigue, les 
pattes tremblantes, la langue pendante. 
Ils avalent sur le dos leur immense sac 
à lanières plein de tabac, au cou un col

lier à clous, au front une espèce de ban
deau de cuir armé d ’une forte broche, 
pour éventrer les chiens de douaniers 
Beaucoup se blessaient aux fils barbe
lés des clôtures, essuyaient des coups de 
feu. portaient au poitrail des morsures. 
On les soignait deux ou trois jours, et ils 
repartaient pour la Belgique, jusquà 
l’heure iné'vltable où Ils ne revenaien: 
plus. Ou bien — la chose advint deux ou 
trou foU — le« douaniers le» suivaient 
jusqu’au cabaret t'Joens, entraient der
rière eux dans la cour ouverte. Et 11 fal
lait leur livrer les chiens, muselés et 
enchaînés. Ils les traînaient dehor». 
ajq>ltquaient le canon d'un revolver sur 
l'oreille de la misérable béte. qui devi
nait et se débatUlt pour éviter l'arme 
Et un hurlement d'agonie parvenait Jus
qu’à Karellna. et lui serrait le coeur.

Gomar rachetait d’autres chiens, des 
Jeunes, et les dressait. Et c’était un 
autre martyre. Le fouet, le bâton en
traient en Jeu au point de lalaser quel
quefois les pauvres bêtes assommées sur 
place. On  les habituait aux assauts con
tre r € apache », un comparse cuirassé 
de trente kilos de toile et de cuir, ganté, 
mssquê de treilUs. Gomar leur inspirait 
au»»i la phobie du douanier, de l'uni
forme. la haine de» congénère», des au
tres chiens qu'U surexcitait par des mê
lées sauvages — toute une férocité pro
voquée k dessein, par tous les strata
gèmes, toutes les souffrances possibles : 
lanière, coups de de chaîne, poivre dans 
les yeux et dans le nez, coups de feu *  
blanc, en pleine gueule, à hrûle-poU. 
jeûne, soif, jalousie, tout, sauf la dou
ceur et la bonté, llntellicence. Oomar 
obtenait ainsi des espèces de fauves, 
sans casse rampants autour de lul et 
prêts à mordre, et 11 poussait l’ingénlo- 
sité Jusqu'à leur découper et donner &

manger des morceaux d'autres chiens 
abattus, pour les rendre plus sauvages 
à la bataille.

Il y avait enoore le» perquisitions, le» 
visite» de douaniers par toute la maison, 
les fouilles, les matelas ouverts, les meu
bles renversés, les murs percutés, les 
cheiptùnées sondées. L'air indlfféren 
Karelina regardait les hommes aller et 
venir au-dessus de la cache creusée dans 
le plancher.

Des semaines, et même des mois en- 
tiers, on voyait autour du cabaret rôder 
les « noirs ». des douaniers en civil, pa
tients e: entêtés, sous le soleil et les 
giboulées. On avait l'impression d'être 
traqués, guettés, U fallait des ruses in
vraisemblables pour entrer et sortir le 
tabac. Quelquefois un paquet roulait 
tout à coup au milieu du cabaret, en 
rebondissant, sans qu’on sût qui l’avait 
jeté. Des autos arrivaient, entraient dans 
la cour en trombe, portière ouverte. On 
y lançait des »aes. on claquait la por
tière. Elles démarraient, diivaralssalent. 
tandis que Oomar, vite, refermait la 
grand’porte et balayait la poussière pour 
effacer la trace des pneus

Ou bien un affldé venait dire t c La 
« marchandise est dans le champ Des- 
prêt® », ou « derrière la briqueterie », 
ou « le Icmg de la Ugne du chemin de 
fer ». St il fallait aller la prendre, l'avan
cer lentement, par étapes, la recacher 
en plein champs, six, sept fois, avant 
qu'elle arrivât enfin. C'est la denrée 
maudite, le tabac. Personne ne veut 
l’avoir chec sol, on s’en débarrasse dès 
qu'on le peut, on en jette la cbarge sur 
d’autres. D ’un bout à l'autre de la fUlère, 
on ne cherche qu'à éviter le terrible fla
grant déUt

Tout cela désespérait Karelina et amu
sait Oomar. Il aimait cette bestlaUté.

ces émotions, les longues Journées d’ol-ia musique, un engin rutilant de veire- 
siveté et de bamboche qui suivent les|ries et de pendeloque», et qui moulait a
coup habUement menés. Il goûtait les 
hâbleries, les vantardise», les histoires 
fantastiques dc fraude, où l'on revit ses 
aventures, et qui font rire ou frémir. 11 y 
en avait que Karellna connaissait * 
fond à lorce de les entendre, et qui 
l'éfiouvantaient encore.

Ou buvait On se provoquait. On 
s’essayait à des exercices de force, à de» 
prouesses athlétiques et dangereuses, 
comme de hisser sur la table une tonne 
de bière, ou de soulever un homme sur 
sa chaise, en prenant le dossier avec 
les dents. Une fois qu'on changeait sur 
la route les rails du vicinal, devant la 
maison. Gomar pensa mourir pour avoir 
parié de porter seul un rail sur son 
épaule. On  le chargea, il ne put le reje
ter. Et il resta là, un moment, à grima
cer. les cinq cents Itllos sur l’épaule, 
tandis qu’on criait d’horreur «ans o»er 
approcher pour le secourir.. Puis U put 
rejeter le rail et faUllt broyer Karellna, 
qui S'étalt élancée vers lui pour l’aider...

Et c'était encore l’antique concours 
des pintes, chaque homme ayant devant 
lui une file de verre» de bière coupée 
de < schnlck ». et buvant à qui tiendrait 
le demier.

Des femmes venaient souvent, maî
tresses ou femmes de fraudeurs ou bien 
pochardes. habituées de l'endroit, et 
elles mêlaient aux voix des mâles leurs 
cris et leur» rire» aigus, piquaient l'or- 
guell de» homme«, »urexclUient les vio
lences. Ça finissait par des bagarres ou 
par des danses, une bacchanale ihsensêe. 
une succession dee scènes foUes, comme 
eti Inventent les gens ivres, et que Oomar
regardait, content, énorme, tournant 
d'une main, avec aisance, la manivelle dc 
sa colossale et tinUnnabulante machine

grand bruit des polkas et des valses.
Fanny, la fille d’tm fraudeur, ver.ait 

souvent à ces parties. C ’était une ¿landi- 
créature brune, l'œil noir, le teint olr. j- 
tre des Mauresques, le menton aigu i t 
saillant. EUe admirait Gomar. Elle .-■■ 
tenait près de lul quand 11 Jouait au\ 
cartes dansait avec lui, buvait dans son 
verre satu se gêner. Quand Gomar se 
battait, Karelina s’enfuyait en pleotaiit 
dan» sa cuisine. Fanny restait là. der- 
trière lui, à lul crier des encouragemjpn .s 
les poings serrés, tapant'du pied, comiv ■ 
si elle^ème avait donne et reçu les 
coups

Ivre, elle s'asseyait sur »es genoux 
l'embrassait sans honte, sur la bouchi. 
caressait de aes longues ma!ns d<i 
mains superbe» et douces de fil'e f 
néante, la lourde faoe barbue. Jixl.tli 
farouche de cet Holopheme populaire, 
elle meprUalt Karelina. et le montrait 
Elle faisait tout, ouvertement, pour l.< 
rendre jalouse. Et Gomar. par une e.spoce 
de mechanceté de brute, ne se cachait 
pas non plus, attirait Fanny à !ui. et- 
face de KareUna. enserrait la line taillf 
aux hanches larges dans »es malins dc
OoUath, voluptueusement, et disait :

—  Une femme comme toi. volii t:e 
qu'il m'aurait fallu...

Oomar l’Joen», che* lul, parlait pei. 
Karellna »vait apprU ce qu’un fèsie dc 
lul voulait dire. S ’il se metUlt è tab.e 
c’étalt l'heure du mangci'. S'U s'aeseyalt. 
et allonvealt le» !««»»>«• elle le tféehaus- 
ssit.

(A tttivrel

te film ‘  DV DIEU »
e*t Mstribue dans le Nord de ta France 
par MM BRUITTE CT DSLKMAR. LiUt


